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M. le recteur et MM. les professeurs les facultés, vinrent ance morale et intellectuelle de la population, mais parce que de
prendre place sur des sièges disposés en demi-cercle. jeunes institutions également appropriées à nos besoins réels se

M. le recteur prit la parole pour ouvrir la s5:uice et jeta un sott élevées sur diffTrents points du pays. Nous avons applaudi de
regard sur l'année académique qui vient d finir. La mort ai tout cSur à la fondation des diverses écoles de eoinîneree et
enlevé à l'Université n de ses fondateurs dans la personne de d'agriculture (lui fleurissent sous nos yeux et nous nous réjouis-
Mgr. Turgeon. 31. le recteur consacra un souvenir a tu profes sons de leurs sueeès constats. Nous avions trop d'honimes de
seur istigutM. Sterry lnt, qui s'est vu foreé de donner sa prolession, trop d jennes talent urvoyé par l'esprit de vanité
démission, et ions apprit que l'Université Venait de nommer i de leurs parelts qui von latien t A totit prix voi'r urgir un avoact,
Lucien Turcotte, licencié cn droit, professeur ordinaire de droit un itédecin ou un notaire au sein de la itînille il fllait tacler
civil. Nous avons eu souvent occasion do louer lus talents du de remédier à ce mial ilhérent ait ceur hunitin, et on ne pouvait
jeune professeur, nous ne pouvons que renouveler nos f'élicita. y arriver plus s'ùremî lt qu'en mettant etn honneur, cn élevant
tions, et aussi applaudir au choix de l'Université ii ne laisse sur le piédestal d'une bonne 4duentionl, l'état du cultivateur, du
échapper aucune occasion de s'attacher les jeunes gens de talent comnierçant, de l'ingénieur et de l'inîdustriel. C'est ce quon a
et d'avenir. fit avec un suceès qui surpasse tous les jours notre attente.

Après le discours de M. le recteur, 31. l'abbé Ilamîel proclama L'agriculture comme le droit, conne la médecine est devenue
le iont des élèves qui ont mérité des diplôeis. Nous éprouvons pour nous une science. Ui reste, elle a acquis ces priviléges
uti vit' plaisir à donner les noms des heureux gradués depuis le temps d'lleuri IV, vit France, alors gi'Olivier de

Bac/cliers rn /édecie: MM. i. Arelhinîbault, Louis E. Serres la nMit eni 5Q grand honneur dans la cour du grani
Beauchamlp. Charles Gingras roi. Le sol va être étudié sous toutes ses fortines, dans tous ses

Bachldiers en Droit M31. Jus. Budore CauchonE, éléicnuts, il sera tourné et retourné désormais par des mains
Déry, Janes N. Iluiphrey, thlodore Jobiti, Gaspard Leinoine, intelligentes autant que diligentes, contue le savanit fait des
Crawford Lindsay, F"erdin:nl Roy. feuillets d'un bon livre. Tout le monde le sent, nous ne sounes

Il/a Fîlr ès Arts. X. Tbbé J. E. Panneton. plus au temps où le sol d0versait dans nos greniers combles
Licenciés et /diCine: M31. Joseph Ed. Badeaux, Josué Il. l'exubérance de ses richenses ; il faut au contraire lui faire vio-

3lartin. lence pour ci tirer une tiisérable nourriture. Ils sont loin, bice
Licencié en Droit 3. .oseplh Bédard. loin hélas les jours où l'on répandait ne sentence généreuse sur

les cendres encore chaudes des géatits de la foret o le blé pois-
sait -à pleine haie et faisait disparaître sous les ondulations de

Médecine, 3C a -le année-ler prix, G. 1. Budeaux 2nd ses 'épis dorés jusqu'aux tronçoins noircis des -rands pins qui
prix, Ilubert eilson. naguere répandaient au loin leur ombre à l'endroit occupé par

1ère et 2nd( ainée.-ler prix, Lactance Arehiîibault; 2nd de rieles mluoissons. Des frauiboisiers, quelques ceri.iers ou poi-
prix, 13M. Justyn Douglass et Charles Douglass. riers sauvages se montraient çà et là, avec leurs fruits ou leurs

Et après cela aigrettes rouges au lieu de ces blonds n nou
Après cela, car ma foi, nous en soumnies i nme dan s eût représentît atisi Crès se couronnant des fleurs de la foret.

contes, après cela done il y eût encore du trûs.jolîest de treF-
charnantes choses, cornne devant.; après cela, il y eût entr'iutres
tn discours là de 31. le docteur Larue qui te se lasse pas d'avoir
de l'espritlui a retracé l'histoire des vacanées, passées, présentes
et futures, qui nous afait rire autant, tais pas plus (et pour
cause,) (1) (lue l'lhygiène ne le permet et qui nous a donné de
bonnes leçons, de bien sérieuss le ons, même ent badinint ainsi,
et sans paraitre y toucher, habitude de dorer la pilule, adhérente

on état.
Et ce fut le dernier mot de cette belle solennité.
A Ste. Aine Lapocatière cointie à l'Assomption il fallut divi-

ser la séanoc en deux parts. La matinée fut remtplie par des
dialogues bien choisis mêlés de quelques inorceaux de imusique
et de chansons. Dans l'après-nidi, il y eût la représnctation
d'une cha ninte comédie lìyarit pour titre.: " La distributioi
des prix." M. A. . Routhier a rendu compte (les impressions
qu'il en a rapportées dans les colonnes du Courrier dlu Canada,
itous reproduisons ses appréciations avec plaisir.

La distributii des prix est une comnédie en trois actes
dont les personnages sont M.M. Ilenri Tûtu, Rosario Satcier,
Léonce Casgrain, Pascal Taché, Alfred Paradis et Phtilippe
Pelletier surtout s'acquittent de leurs rôles avec une rare per-
fection et chaque fois qtt'ils paraissent sur la Scéne un t'ou rire
s'emîpare de l'assemblée. Je m'étonne toujours que la race lumu.
n miaine aime tant il rire d'ellemImeine. Nous soinnies ainsi faits et
MM. les Directeurs du, collége ont raison d'exploiter ce côté
faible de notr e nature.

i La distribution (les prix est suivie d'un discours d'adieu,
très-bieii <lit, par M3. Hospice Desjardins.

Ansi finit cette fôte dont nous étions ngurles acteurs et
dont le théftre nous est niainitenant ferimé pour toujours."

coi3ERCE, AgIICU.TURE, âÉN1 O I:il ET INDUSTItE.

Depuis quelques antiées, plusieurs collèges classiques ont vu
di'ninuer le nombre de leurs élèves, non par suite d'une décié.

(1) M. Larte est professeur d'hygiéte A l'Universitz.

Cette abondance peut renaitre encore non comme autrefois par
la production spontatnée du sol, tnais par la violence qui lui sera
faite, par une étude approfondic de ses ressources et par une
culture raisonnée Que <le nombreux élèves accourent don vers
ces écoles fécondes (l Ste. Anne Liapocatière et le l'Assoernp.
tion où ils acquerront une scietice qui vaudra aieux qu'un
patriinoine, la science de conserver, d'amiéliorer et île 1coriî
der le sein épuisé de la patrie. Ces institutions placées conmne
elles le sont sous la dircetion d'ecelésinîstiq(ues nous donnent
lieu d'espérer que les réformîes qu'elles sont appelées à opérer
dans les canpagnes s'étendront aussi bien aux meurs, qu'aux
intéréts pureient muatériels. Or les tuteurs de inos cultivateurs
sont gnitéraleimenut la principale cause de leur décadnce et le
leur rumine. Il y aurait des voluines entiersà écrire sur les funestes
effets dut luxe et de l'usure qui l'ceconpagne oi le suit, dans la
plupart des anciennes paroisses du pays.

Dans nos écoles d'agriculture, on enîseigne d'abord, ait premier
rang l'économie. Il n'y a pas un mouvement, pas une opération,
pas un essai, pas une entreprise, pas une acquisition ou une
venîte qui tc repose sur liti calcul. C'oest le noyen l'apprcndre
aux h]omentills à voir de loin, à sonder l'avenir, le mioyen aussi
d'exercer leur jugemcnt, de les rtettre à leur place dans la
société, de leur faire peser leurs besoitîs avec leurs ressources, de
les rendre ainsi heureux et contents dans la médiocrité coiiie
dans la richesse. Avec <le pareilles leçons tises à profit par le
peuple, nous n'aurons plus lo triste spectacle qui chaque jour
s'étale à nos ycux dans les colonnes du journal ofliciel, le spec-
tacle alarmant de centaines de ventes de terres par les shtériffs
des différents districts. Cherchez la cause <le ces infortunes et
vous aboutirez au luxe et à l'usure, c'est-à-dire à la vaitité, au
défaut de jiugemient et (le prudence. Urme bonne et sage direction
mêlée à l'cinseigimcineit de la science agricole, voilà le seul remède
à tous ces naux. I euplons nos institutions fondées dans ce but
et l'avenir est a nous.

Cepcndunt, cn dépit des avantages clairement démontrés <lue
l'on peut retirer de pareilles études, les quelques établissements


